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.'incendie des usines Lalouette-Parent, à Roubaix 
a fait pins d'un million de dégâts 
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U N E VUE D O MAGASIN DÉTRUIT PAR LE FEU (Tholo J. de Ri.) 

Nous i r o n s relaté h ier l 'Incendie qui 
s 'éta i t déc laré aux us ines La loue t t e -Farent . 
rue du Grand-Chemin. On peut- aujourd'hui 
é-.alner les d é g â t s à un peu plus d'un mil l ion 
de f rancs . Les m a g a s i n s en effet contena ien t 
i:e n o m b r e u s e s pièce» de t i s su que l 'eau 
a u t a n t que 1» feu , a détrui tes . C'est a i n s i 

que s ix c e n t c inquante pièces sont complè 
t e m e n t inut i l i sables , c 'éta ient surtout des 
r-loquettes que l'eau a presque noyées . Il y 
a v a i t auss i à eùtè un autre magas in qui 
contena i t des pièces impr imées . Pour ce l les -
ci l 'eau a fait peut être plus fie dégât s que 
10 feu . 

Une visite aux s e r a s des P.T.T. le : oubaix 

L E HALL DE L ' H Ô T E L DES P O S T E S 

Nous poursuivons aujourd'hui n o t r e . é t u i i e 
sur les serv ices té léphoniques de notre vi l le 
en nous a t tardant tout d'abord s u r . . . 

Les particularités d o m d t s p l e 
— 1 ¥ 3 attHHpte* l T a e s w M a t Pa l s e u l e m e n t 
te réle d 'agents de l iaison entre a b o n n é s 
d i n m ê m e ville, eu effet e n m ê m e t e m p s 
i,ue L'T pos i t ions urbaines , on e n c o m p t e 
•» de banl ieue. 4 de réception UlPe-rnter, 
•i pour c o m m u n i c a t i o n s Tourco ing-Roubalx , 
;: pour LiUe-urbaiu e t I loubaix . Quand, un 
abonné demande l 'extérieur e n dehors des 
quelques vi l les rel iées par tratio direct , .on 
,ui pass« l'inter niais c'est a Lille que fonc
t ionne c e serv ice . 

S igna lons encore la posit ion de r e n s e i 
g n e m e n t que les abonnés n e s e font pas 
faote d'util iser même."., pour d e m a n d e r 
l'jeurc.. 

El le e s t ut i l i sé* é s a l e m e u t par l 'abonuê 
r.ai dés ire savo ir quel numéro l'a appe lé 
pendant son absence , sous la s eu le coudit lon. 
de l 'avoir e x p r e s s é m e n t d e m a n d é a v a n t . s o n 
départ. 

Les mul t ip les , vus du côté opposé nu ta
bleau ressemblent à de grandes armoires et 
leurs, placards sont traversés par l e s cab les ' 
>:ui emportent les fils t é léphoniques , Parai- , 
l. l ement a c e s armoires se. dresse la sér ie 
compliqué des relais , t rans la teurs , e t c . . . . 
tous organes nécessa ires au fonc t ionnement 
du mult iple , où parfois se perçoit le bat te 
m e n t bien connu du s ignal d'occupat ion. 

La comptabil ité de s commanicat ioBs 

Mais c o m m e n t est e n r e g i s t r é pour les 
abonnés l e nombre des c o m m u n i c a t i o n s dont 
il." s o n t comptab le s? 

Le procédé t o u t en paraissant s imple e s t 
fr rt curieux à voir. E n effet, chaque table 
d'opératrice e s t munie d'une série de boutons 
tdancs rel iés a un compteur e t sur l esque ls 
il suff i t d 'appuyer a u t a n t d e fo l s qu'il y a 
d'unités de conversat ion , soit trois minutes . 

Sur un graud b i t ! qui s 'é lève aux cô tés 
de» mult ip les s 'é tagent sur une inf inité de 
rangs dea pet i t s iudex . s emblab le s au v iseur 
k i lométr ique d'un compteur de v i t e s s e sur 
une auto , correspondant a "chaque numéro 
d'abonné e t inscr ivant fidèlement le chiffre 
progress i f des c o m m u n i c a t i o n s é tabl ies s o u s , 
ce numéro . C o m m e l ' index ne s'arrête qu'a 
10 .000 il suff i t chaque moi s , pour é tabl ir le . 
re levé de c o m p t e de l 'abonné, -de défalquer' 
le dernier chiffre de celui qui a é té arrèté ( 

au m o i s précédent . 

Sur c e s index les chiffres rée l lement sau
tent aux y e u x car ils s e m b l e n t s e poursuivre' 
a travers ce grand tableau Indicateur et 
vouloir att irer l'œil dans toutes les d imen
s ions a la fo is . 

Les câbles téJéphouiquti 

P a s s o n s m a i n t e n a n t aux câble* qui a s s u 
rent le départ e t l ' about i s sement des fils 
té léphoniques . 

T o u s le* fils ja i l l i s des mul t ip les v i ennent 
n'épanouir sur des tè tes de câbles d a n » une 
sa l l e spéc ia le d'où le* câb le* conducteurs , 
c o n t e n a n t parfois Jusqu'à 4 4 8 . paires de lits, 
les e m m è n e n t aux autres centraux par voie 
souterraine . 

Tour le r a y o n n e m e n t urbain les cable» 
sent souterra ins jusqu'aux points de couçen-
t i a t i o n où des herse* d i s tr ibuent a lor* les 
l i gnes e n trajet aér ien . 

II e x i s t e pour repérer les pos tes en déran
g e m e n t une s t a t i o n d 'essa i d a u s le u iéme 
local d e 1* rue Nain . 

r a r des m é t h o d e s t echn iques de repérage 
on a tôt fa i t de relever, soit , sur le trajet 
d u câble , so i t c h e s l 'abonné l u i - m ê m e , la 
i i .use du d é r a n g e m e n t . . 

Et po*» finir.. 
Nous terminerons cette trop brere étude.' 

sut le centra l t é l éphonique par quelque* 
c t r s e i l s : q u * le* a b o n n é s n'oublient p s i - q u e 
l 'Intermédiaire qu'il* o n t au bout du fil e*t 
harce lée de toute* parts , qu'el le méri te donc 
m peu d 'Indulgence: que l 'abonné rie doit 
|.MS ba lancer â rectifier l imnédlnie i i i en l . «I 
t*>.-o'o es t . le numéro d e m a n d é que mi rép«te 
l opératr ice ; qu'enfla e n eu* de réc lamat ion , 
je» d a m e * • u r r e i l l a n t e » s o n t la prête* '-*:••» 

enregis trer le b ien- fondé , c'est doue a e l les 
(,«u'il f au t s'adresseT. 

Les rapports en tre abonnés et demoise l le» 
du té léphone ne sont pas auss i t endus q u e . . . 
les re lat ions par fil pourraient le faire croire, 
et rares sont les occas ions où 11 faut exercer 
def s a n c t i o n s . 

D'ai l leurs les a b o n n é s ont bien s o u v e n t 
les in termédia ires qu' i l s Mér i tent , a u t a n t 
dire que dans notre vi l le les opératr ice* 
s e r o n t donc c h a r m a n t e s a v e c les corres
p o n d a n t s . . . 

R. 

Petite Corresnondance 
Dubomovt. — En principe, vous étc» responsable 

oV* (lits et ccitrt du • •neur placé août totr« garde. 
D'ailltwra en payant d«jà une partie de l'indemnité, 
n'uervou» .-as reconnu votre responsabilité 1 à 
moina <fue voua puiiaiea dire que roua «Te* a;i par 
pure humas'.té. 11 est difficile de donner une réponae 
ferme «ena .connaître tous lea éléments de la cause. 

S.D., 2X3». — !• Veuille, TOUS adresser à la 
Mairie, Bureau dea Elections; 2» Nous ne pouvons 
entrer daos lea détails et cnnmérer les exceptions. En 
pr\n< ip#, quand le capital est aliéné, aucuno fraction 
d'i rapital c'est veraée; le capital réservé est au con
traire « réveraible », ma1» naturellement, les arrér-rzes 
sont révisa, Proprie malheureux. — l* Vous 
ne noua faites connaître ni le loyer actuel, ni le lover 
de 1914: Personnellement 
partir un locataire ayant droi 
piMir habiter 1s maison et not 
A M I TsmeuBOW. — 1* V. 
générale : il r a nacr» et na<-i 

H.D.W. — Il y s i 

ette •erritade et la 

s ne pouvez faire 
roit à la prorogation Q0« 
non pour la vendre. • 
Votre question est trop 

a<-re; 2° Xoua ne coro-pre-
abrouillée de frargou:Uee. 

servitude commune h six 
aont tenui ne peut aggra-
dre plus désagréable pour 
Cocotte. — Il est împos* 

aîble de se prononcer tans connaître les clauses de 
résiliation insérées dans la polie* que vous avea 
signé*. — — Mitent. — Voyez un avocat. Assu
ré snnojré. — Même réponse. Saint-Nicolas. — 
N-™u» ne pouvons pss vous assurer que la prescription 
d* cinq ans court en cette matière. P.D., igno
rant. — Tout dépendre c> l'importance de cette pro-
f*>*miOfa artisanal* accesaoire. Chariot étonné. — 
L'action en rédaction e> loyer n'est prévue que pour 
les maison* à ns-age d'habitation ou à usa;* profea* 
s onnel, ma » eana caractère commercial. Loulou 
•t Mina. - P e u r une maison d'habitation, non; pour 
un" mal* >n de commerce, on ne peut perler de proro-
get'oo, il faudrait connaître 1s duré* de votre occu* 

ISMffisM et aeroir ai le propriétaire s intention d'ha* 
• iier bourgeoisement Is maison. 

Louis XV. — 1* Si votre locataire et vous-tntm* 
adeptes d* remplacer te calcul de la différence d'im
pôts par \ e somme n*e, vous nourrea demander un 
lo>er de 72 fr. 80 jusqu'en juillet prochain; sinon. 
«S fr., plus la différence de certaines contributions 
qu»- noua ne pouvons énunsérer ici; 2° Nous publie* 
rons c* teste lorsqu'il aer» voté et nous en donnerons 
BVI commtjntsire. Petit à petit. — Veuilles vont 
adresser à une Société d'habitations à bon marché. 
nous ne pouvons nous prononcer en faveur de l'un* 
en particulier. Neuro*. — Nous ne dormons paa 
d'édreases parti volière*. H H. — Nous ne com-

lietaUnrgle. — » u e « c elle 
prendre "tei *U4 sa EUs mané 
Paix de.'Ronbsix estime qu'en ce 
a'.es-locstfoD et d* toutes façons 
égale à 30 0} 1 du loyer 1014 'e 
Or. von» paye» d-'jà 4.40 de plu 
il aesnble donc su prrm'i 
pater* su 

•. Un des Juges de 
ess, il n'y s pas de 

Ù "a"0" 

•Me. —— Locataire 

Trois jeunes gens arrêtés à Gand 
saccusent de l'agression commise 

contre un chauffeur lillois 

que 1. 
bord 

euaWmst 
•mure, S.aT.C. — Il n'r i plu, lurune d'etlni-tion 
entre 1»* .inratiirM d'arsot suefra *t 1« loratair.t 
d',pt ,*i-fu.rt,, k condition <iue l'oenupation ar>it anté-
ritnrt a> Juhi 192». U'aillavs. vous MM aenae fonli-
DDfr ta lopatioq d« »oa parent*. Kn ce qui concerne 
la dVolt (Je' reprise du futur propriétaire, impoinhle 
de a*, prononcer lam coaoattrc sa »It«atSea] et la vôtre, 
aiaia ai 'U dro't' de r*priae lui eut accordé, il géra 
dana l'ojlij-aiion de mettre d'abord à votre â apoai-
t'Oo une »utre rna>on î peu près île mêmes t:tuation, 
important» et • Iqrea. — r - SJ3 M.S. — 1« Il a'à'it 
d^.aavpir ai f>a| une Tice de conttrnct'on ou ai" le 
dérèglement de r-rppa>re:4̂  n'eat paa imputable à 
t'uiaaîa; %•• Tôna dc-eei'falre payer La moit.é du ter* 
rain 'à l'autre,; la Ta leur de cette moitié Tiendra en 
déduction -va La, râleur de la moitié dit mur que roua 
d»reea éridetninent payer ai voua voulex y ado»iar 
î*«' cntiMrutlions. 

ÏTT.lf. — Vnr'e, un avocat. L» LiUoiae M» î . 
—Â*ii l',nrre. lortat^ire arait droit à la prorogation, 
remia % li .a'isuliser devant la demande d» reprise 
de. propriétaire. c« protjrirtare ayant d<ija exercé 
pc-ur lui-même la droit de reprise, ne peut plus roua 
içouiétrr, iaaf a*i\re'rend p'iur «es ascendants ou 
deséenuasta vu eeax de eou conjoint Maie b en qua 
TOUS ne nous doonie/ pas beaucoup de détail,, il 
serrM» qîr« roui «oyiex artisâa, auquel cas aucun 
drq.'t ara reprise a, pourra êtr» txtrefi. Ioali 70. 
— Nour a.» le pauauas paa. H.T. 1S5. — Veuil
le* mus adresser ft la Mairia, Bureau des Assurances 
Sf.cia'es. ttttt Canari. — L'autorisation donnée 
ri- r.s.1m:nistratlon nVteint paa la* droit dea tiera à 
d-nv-der r-'p*rrti'>Tt d.i préjudice mi* causent lea 
rr. n^1',. l'e.nl^itTt on —— Jul'us anc'en cocher. 
— Nnrs T..n- prions de voulo'r b en nous poser 1 
tieuvaau eèttt question lnraq'ua aéra, roté* at promul-
fnésT'l» lei ' anetUsTant' laa textaa aur la propriété 
ecatasraraiaU. . AJ>. — Voua tronrea dea manuaLi * 

Le dimanebe 2 3 décembre dernier, un 
chauffeur de taxi l i l lois. M. Louis Josée, à^é 
de 5 4 ans , demeurant rue des Montagnards, 
s tat ionnait avec sa voiture place de la Oare. 
à Lille. 

Vers I S h. 30 , un . ind iv idu lui demanda de 
de le conduire à Quesnoy-sur-Deûle. A l'angle 
d e la n i e des Bnisses , le chauffeur chargea 
deux autres clients, amis du premier, et tous 
quatre partirent à Quesnoy, puis à Comines. 

Là, les trois voTajreurs descendirent, s'éloi-
gnèrentj . revinrent et demandèrent au chauf
feur de les reconduire à Lille. 

Sur l e chemin du retour, à Deûlémont, eut 
l ieu l'apression, que nous avons relatée en 
détail dans notre numéro du 30 décembre. 

Les bandits firent arrêter la voiture et. suut-
la menace d'un revolver, ordonnèrent au 
chauffeur de leur remettre son argent, environ 
1.000 francs, une montre eu or et les papiers 
de la voiture. 

P u i s ils firent remonter le chauffeur dans la 
voiture mais , cette fois , à l'intérieur et l'Un 
des jeunes gens prit le volant . Pendant que 
l 'auto roulait , les deux autres garnements 
garottaient l ' infortuné chauffeur, puis , crai-
cmant sans doute d'être interpellés par l'un 
des postes de douane, nombreux en cette 
région, jetaient Jr. .Tosse sur le l»*-côté de la 
route, entre Comines et le ham?.m de «Sainte-
Marguerite». 

Lundi matin, au petit jour, on retrouvait !e 
tax i abandonné à la sortie rie (omine« . s-*lr 
la route de Werr 'cq-Sud. 

M. Jos?e qui, entre tsmps, »T»:t été délit r^. 
avait p u fournir quelque» r*asei|pii*B(iita >ur 
ses' agresseurs. I ls étaient »s-'s de vinjrt -'i 
vingt-cinq ans et parlaient le franea ;s et une 
langue étrangère, le flamand ou le polonais. 

Un trio ptt* recom-nErda'-l-; 

Jusqu'ici l'enquête n'avait donné aucun 
résultat et M pouvait croire que les auteurs 
de cette lâche agression resteraient impuni- , 
mais un fa i t nouveau vient de se produire 

Voici , en effet, les rens'ir-nements que nous 
venons de recevoir do n d r e réda-tion 
bruxelloise : 

A boni d* ressourça* 

D t u x jeunes .gens, sans moyens d'exis-tenee, 
se constituaient prisonniers hier à la police 
de Gand et déclaraient se nommer Guil laume 
Debruvn, 38 ans, débardeur, et François 
Dhuendus, 19 ans, chanffeur d'auto, à Anvers . 

Iles renseignements furent pris dans cette 
vi l le et on appr i t que les deux individus arrê
tés étaient accusés de vol d'auto et d'une 
agression à main armée. 

Pebruyn et Uhaenens s'accusèrent mutuelle
ment et dénoncèrent un complice, nommé 
Beraer, 20 ans, demeurant à Mont-Saint -
Arnaud. Celui-ci fut arrêté immédiatement et 
un nouvel interrogatoire î-Junit les trois indi
vidus. 

Premières agressions 

Ils reconnurent alors avoir tenté de déva
liser une terme près d'Anvers, mais , n'ayant 
pas réussi, ils assaill irent le chauffeur de taxi 
qui les conduisait et s'enfuirent avec sa voi
ture. Ils roulèrent jusqu'à Ypres où ils lais
sèrent l'auto dans tin garage. 

De là, ils se rendirent à Lille et essayèrent 
de s'engasrer dans la Légion étrangère. A y a n t 
échoué, ils prirent un taxi (que l'on suppose 
être celui que conduisait M. Josse) et atta
quèrent le chauffeur. 

Les t r o ? jeunes .bandits ont déclaré à la 
police bebre M'IP cette agression avait dû se 
p.'ts*er du (••'.té de Lille ou de Tourcoing. 

Us ont avoué, en outre, que le portefeuil le 
de leur vict nie contenait SOO francs. 

i eur coup fa i t , la bande se rendit à Gand 
i'ii el!:> ajHtay» nue nom elle affaire, mais, cette 
toi», le chauffeur les rossa. 

l l epuis lors, sans argent et sans ni"yens 
d'e is<epce, l l e b n i y n et Uhaenens se consti
tuèrent pris.inniors et leurs révélations permi
rent d'arrêter leur complice. 

I • police l ielje croit qu'il s'agit des auteurs 
de l'atirnesinu f'°uimise contre M. Josse , aucun 
Kiiti-c art» de banditisme de ce genre n'ayant 
été v é n a l e dernièrement dans la région de 
L 'VToiirenin. ï . ' 

II est probable qu'une Commission roga 
• in. sera envoyée au I'arquet de Lille et iî 
n'\ a plus ejna attendre la suite de l'enquête 
r.•!--r ê're "-ii-litivement fixé. 

Une belle œuvre sociale pomr le» enfant» abandonné» 

La fête annuelle de la Maison familiale 
de Marca-en-Barœul 

LeCoindu"BrGuttei!x,; 

POUR INNE CALOTTE 

Clieuile semainp, j 'm'in vas r.'crirc m u 
p'tit chapite r a p p - r t à inné cal-itte. Ma s, 
inter nous, je n'vouros po qii 'rimprimeu y 
mettrot in u à l'plache de l'a. pas'que 
culotte à 1'plache de calotte cha n'étrot p a i 
l'même jeu . D'autant pu qu'ébat, a d'.ia 
arrivé : ». 

Ch'étot à inné réunion d'savants. d 'u 'quc 
l 'doycn d'I'assemblée fa i jot l'éloge d'in con
frère disparu d'ia scène du monte. A c'pro-
pos , in journal , v in s'in rapport , racontut 
cha chi : « Sous l ' impression d'une indicible 
émotions, à co passage , nous saluons le cher 
disparu, le vénérable doyen, ôte sa culotte. » 
L' imprimeu y avot mis uu u à l'plache 
d'in a ! 

Acore inné aute fos, à in compte rendu 
d'ia Chambre, y étot récrit sur in journa l : 
« A ce moment l 'honorable député , s'adres-
sant à la droite, s 'écrie: Ah ! ça yo>«us! . . . » 
Ch'étot acore in u qui fa i jo t d'ses farces-
v u que l 'dépulé y avot dit : « Ah v,a 
voyons ! » 

Mais , avec tout cha, in e»t jo l im;nt long 
de l'calotte. 

— A h ! j e n'd att inds in qui dit a min 
d'rire : j 'n'ài jomai s acore vu inné si belle 
calotte que l'celle d'min grand'père ; ill avot 
été fa i t e p a m',rrand'mère. in v'iours noir, 
inveuc inné youpette . 

— Oh ! io, 10 ; cb'n'est p o de 1 calotte 
qu'in met sus s'téte que j 'm' in vas vous 
parler, mais de l'calotte qu'in erohot sus 
sin visache. 

V i n nou langue française , y a. inné masse 
de mots qui s'récriterit de l'même manire 
mais qui n'ont p o l'même signification, 
comme in dit à La Cadémic. 

V i a , supposi t ion, l'cor do chasse qm 
s'écrit de l'même manire que l'cor aux 
pids, et, d't'évos, tcheu différince ! 

L'cor de chasse y fai t joyensemint : 
TOP, ton. 
Ton, ton, 
Toit laine. 
Ton, ton. 

L l l'cor aux p ids , vous t'ait, crier. « ah '. 
iaïe, iaïe ! », in f a i j a n t d V i s d b l a u c fer 
tchan qu'in chope à in grès.. . ch'n est p o 
inné ducasse ! 

L'mot clou cb'est acore 1 même ; 1 clou qu .n 
tape v in l'mur y s'récrit l'même qu in c o u 
quin a... à s'fesse, et tcheu dif fénnçe ! In clou 
qu'in met v in l'mur pour accrocher l 'portrait 
d'inné personne qu'in vot volont is , e t à tcln 
qu'in fait risette, ou ben in clou qu'vous avea 
à vou d'rire et qu'pou s'assir in tait des 
menues comme in tchin qui pèle des goques. . . 
Tcheu différince ! t . 

Y n'd'a acore in que cb n est pas 1 même 
sorte ; ch'est l'clou d'girafe qu'in pique vin 
in ognop ponr mette au boulon. 

Mai*, j 'sus là que j 'babel le et que j babelle 
et nous ev'la acore pus long que d't'à l'heure 
de cheulle calotte qu'ill ' a fa i t tant d brut. 
Y est vrai d'dire que ch'étot inné calotte 
roïale, vu qu'ill' a été donnée parmi iu entou-
rache de princes.. . . 

Ch'étot à Par is , au Parc des Princes. 1 jour 
du concours de l 'Coupe Dawis , que ch u'est 
po de l 'petite birre. 

Y avot là, v in les tribunes, iune roufflee 
d'princee : l 'prince royal . Pierre, de^ Grèce, 
l'prince de Bourbon-Sic i le , l 'prince Edouard 
Gaétan, l 'prince de B o d g a m et l'prince Carlo 
de Bassano. 

Tout "d'inné iu creup, in attiud des cris vin 
les tribunes, et oh'étot inné dispute inter 
l l i e u t e u a n t Caxy. officier de la Garde répu
blicaine, et in Mons i à tehi que l l i eu tenaut 

1* 1' SM ' I - , _ **V.aV irHSAaaUIt atTI avot d'mandé dTeOuger. in p't it miochf. ou 
ben d'rôter sin eapeau p o u li povo ir v ir la 
course. Mais l'Monsi. qn ehétot Vprinee Carlo 
de Bassano, v n'voulot rin savoir. 

Porche à la fin. l'offieier, qui »vot erdou* 
blé s'demante inné pair* de fos . y a fini p a 
dire au Monsi : « V o u * êtes un m«l é l evé . - » 

A h ! ouais , mais , aussitôt d i t auss i tôt f aisse, 
l 'prince s'ertourne, é lèv* s'main et donne i n n t 
calotte in p le in r i saob* à l'offlcier ! 

CTatta ir* princière a été par devant P a n -

* 

t anal de just ice de paix, qui u'avot jamais vu 
tant d'nobt** d'Ia noblesse comme témoins. 

V parait rot qui • été rendu là, comme in 
| io; in. , t dire, in p'tit jugem.'i.t d'tialomon. car 
I jug;', in partageant le* frais du procès, a, 
iiininii' » (lit in jounia l i s se « estimé que le 
;?ste avait pin» que largement effacé le mot ». 

Aussi, l'prince Carlo de Bassano, que ch'étot 
in noble l ia l i eu , y l'a e ivonnu vu qui a salué 
l'.iuce in dijant : « Mcrei à la Just ice fran
çaise. » 

Auterî'os, (lonuer à in lionune inné calotte, 
'fu'in appel le soufflet in français , ch'étot 
I provoquer in duel iu li t'aijant inue injure 
qui n'povot s'iaver que par le sang. 
- l it cha. pas'qu'in taperot avcaqus s'main 
sus l'visache d'in aute .' Mi je u'eomprinds p o ; 
est;-' qu'in c . n p d'poing n'est po aussi inju
rieux ? 

Iïé non, vous allez tn'répoiite ; vu nu'in fait 
des matebes d'boxe, d'u qui assiste l 'pus beau 
monte et qu'in paie les paMlicj in prix fou. 

Kssin, l' injure ch'est d'tapcr ii .veuc s'main 
à plat, pustôt qu'aveuque s 'ua iu serrée 1 

Tchan que jTiusie à tous les sortes d'mains; 
po les ms ins eriminellce, ben att imla, j e m'ré-
méinore : 

Les main» de rgrand'mêrc qai tricotte 
pou ses p't its ^fants . l^"s mains qui courent 
sus l'elavier du p iano ou touchent les cordes 
du violon. Mains des artistes peintes et sculp
teurs. Mains des s i .unis et muets qui parlent 
en formant des mots . Mains qui tendent la 
corde de l'arc ou font rouler la boule vers 
l'étaque. 

Mains qui se jo ignent pour la prière, qir 
se tendent pour bénir ou qui s'ouvrent pour 
faire la estant*. 

Mains de ceux qui filent et tissent, creu
sent la terre et travail lent le bois, pl ient le 
fer. Mains de ceux qui manient la scie et le 
marteau. I 

Mains qui bêchent, qui labourent, qui 
renient qui poussent la brouette, qui font les 
jardins et cult ivent les champs. 

Mains des pet i ts mioches qui caressent les 
cb -veux blancs de li urs grands parants. 

Mains qui construisent des monuments , des 
ponts , des chemins de fer, tontes les merveilles 
du monde. 

Mains qui fout vivre les touches de la ma
chine à écrire et de ceux qui t iennent la plume. 
Mains de ceux qui composent les pages et 
mettent en mouvement les presses qui font 
paraître, chaque Semaine, les garlousettes et 
e n t e s joyeux do vou dévoué Broutteux, vou 
d'jai copagnon. 

Jr/LES WATTEELTV. » 
Le département du Nord 

compte 398.095 cyclistes 
P e toute la France , le Nord es t le dépar

t e m e n t qui c o m p t e le p lus de cyc l i s t e s . 
Alors que le dépar tement de la Se ine 

po i séda i t , il y a quelques années , le plus 
grand nombre de véloclpiHles en c irculat ion, 
c'est le dépar tement du Nord qui, désormais , 
peut s 'enorguei l l ir de posséder le plus de 
c y c l i s t e s : en effet, 3 9 S . 0 0 5 personnes ont 
déclaré des b icyc le t tes , tandis que le dépar
t e m e n t de la Se ine n'a reçu que 307 .30: ! 
déclarat ions . 

Le Has-de-Calals , a v e c 2 1 1 . 4 S 5 véloci
pèdes en circulat ion occupe la 4™* place 
derrière le dépar tement de Se ine-e t -OIst . 

Quant au dépar tement de la S o m m e , il 
uc possède que 1 0 1 . 2 4 1 eve l i s t e s . 

a> 

Un habitant de Bordeaux 
tire sur une jeune fille 

et se jette dans la Garonne 
Bordeaux , ;{ janvier . — Pierre D u g o n , 

"1 ans , patron c iment ier à Loupiac , v i l lage 
de Mlqueu, revena i t sur la route de Loupiac 
a Cadil lac a v e c une j e u n e tille, M"* Marie 
Mêlas. 1 3 a n s , habi tant auss i Loupiac. Tous 
denx s 'a imaient e t l'on s 'at tendai t à une 
union prochaine. Dan» la mat inée , le j e u n e 
h o m m e ava i t a c h e t é chex uu coiffeur de 
Cadil lac un flacon de parfum qu'il ava i t 
p a y é 8 0 francs et dont , vra i semblab lement , 
it voulait fa ire cadeau à la j e u n e fille. 

Les j eunes g e n s é ta lent précédé* du frère 
d o . Mu* Delas , Robert , e t de la fiancée de 
c « W - c l . 

Soudain, deux détonat ions retent irent e t 
M"* De las s'affaissait pendant que D u g o n 
fuyai t vers le fleuve, Robert De las , se retour
nant au bruit de s dé tonat ions , t enta de re
jo indre le meurtr ier ; m a i s ce lui -c i braqua 

d.. .uU.rl.atio- 4 . . . t . » t . , . l « . m , r , l , . e , . — n t U • « * " • Rob*rt Delà» son r * r o l v . r » t proH-
2G — Nous SSVCHVOSOBS qu'il asajlt d'une maiaoa à tant de 1 hés i ta t ion de s o n poursuivant , il >e 
ussre d'habitation. La lojerjone Voua parai actuel!.- dirigea vers la Garonne oft il s e je ta . Un 
nvnt rat stttBaaot. _ — Astolan draga». _ Si nasia tcBioln a entendu à ce m o m e n t un tro is ième 
* » " £ T « ; U b . " i J ! r I I ^ ^ P W M A V I ' M I ^ " « P de feu . ce qui fait supposer que le meur-
merçant ai artisan, en ce qui concerne le. loi rur lea tr.er aurait t enté de «e faire jus t i ce an OTO-
tojera. ToMasatBev —. Certainement p u « i r,.trit m ê m e o4 il »e jetai t clans l 'eau. 
e ^ r . d . bail ArrrèaNi bail « u dépendi l . rotr. n passant* * > m p r e s s è r e n t autour de la 
droit à ta propriété commerciale. H.u.B. — il . *,, , . . . . ., ., 
est dif»ci|a de ae prononcer eana connaîtra exacte- U^ne fille qui a v a i t reçu deux bal les , l 'une 
ment la nature d u ronventiona qsa TOUS paatei avec; sous la nuque , l 'autre au maxi l la ire gauche . 
le patron, ctr aTec ce que sous noua dites, il n, ua ^ Transportée A son domici le , puis dans une 
? à l " % V ; . ï a J » : ^ d * i d é a u x ses p r e m i e r , mot s , 

titra en disant : « Dueat.M >; pottr lea autrea I l fr»qu el le rev int à • e l le , furent apour S i n -dîmes, Tcrirta ; ••* 4<>eli*eMU. i quiét*r d u meurtrier. 

(Pboto J. U R d 
L A MAISON FAMILIALE DE L ' C U V R E DE PATRON.VCE DES ENFANTS MORALEMENT ABANDONNÉS 

Si vous t a s s e z ren automobi le , à pied ou 
encore par le Mongy le long de la fract ion 
du nouveau boulevard des Trois -Vi l les , c o m 
prise dans le territoire de Marcq-en-Barœul , 
vi us pouvez remarquer à hauteur de l'arrêt 
nu Buis son , vers l'ouest, de coquets pavil
lons entourés de c h a m p s e t de jardins . 
S'agit- i l d'un co t tage , d'une vas te ferme 
m a t * ou d'une magnif ique v i l la? Eh bien 
n o n , ' i-°est tout s implement la « M a i s o n 
Fami l ia le ». où les e n f i u t s abandonnés par 
leurs petreuti ou cuuuéa â la garde d'un 
patronage , par tiécision do la jus t i ce voient 
s'oiivi'i • devant eux les vo ies de l 'honnêteté . 

l 'être o u v r e -magnif ique e t de haute portée 
n.oiali i,u'e t la » Maison F a m i l i a l e » de 
.MuVci|-in-Uar vul appart ient a la Société de 
[<nrsKisij.-e i k s e n f a n t s n i o r a l e u e u t aban-
Ji-niu's ue la r é ï U a uu Nunl. L'ctt« soc ié té , 
qu! a été reconuiie d'utilité publique e n 1U22 
a é té fond-'-c en Ib'JÛ par i<- . . ivoué i l . Léo
nard Uatiel. Son s iège se u«>uve, ii, rue des 
lo i s sout -eaux . à Lille, il. le préfet du Nord 
:t*.i si que le maint de Lille en sont m e m b r e s 
u'bonneur. 

Nous trouvons à la tète ilu Conseil d'admi-
iii>,tratiou des noms très c niuus dans la 
réjîiou, tels <i>ie i l * Robert Stahi . a v o c a t i 
L i l l e ; M. Orner B igo -Dane l , ludustr ie l a 
Li l le ; M* l'aul C'arpcntier, i ivocat à Lil le , 
fcte..., etc . 

l'ar son programme, ce t te «ruvre peut être 
c lassée c o m m e une des plus belles œ u v r e s 
soc ia les des t emps modernes . Le directeur 
général i l * Robert Stahl , a ins i que le dévoué 
délégué M. H. Verhelle , ont bien voulu nous 

î r ee se igner sur les pet i t s e t grands e n f a n t s 
que leur soc ié té a reçu miss ion de rendre 
plus heureux e n les corrigeant de leurs 

[défauts précoces et eu leur donnant une. 
éducat ion meil leure. 

i l * R. Stahl , h o m m e plein de bouté e t 
Sdo droiture, nous a dit les efforts iuuom-
'brables que fa i sa i t la Société pour préserver 
uu m a l auquel i ls é ta i en t e x p o s é s , l es mi
neurs ue 1S a n s , dé l inquants , d é v o y é s , la i s ses 
st-ns ïaui i l le ou reconnus mora lement a b a n 
donnés , . • 

Sou act ion comiireud tout le Nord de 
lu France , el le possède ft i larcu. le patronage 
p j u r les garçons et ft Li l le u n e - m a i s o n pour 
les ti l les. Rien n'est n é g l i g é dans c e l t e belle 
o i s a u i s a u o u , dont la t i c h e *at souvent dif-
licile, pour faire sort ir m é t h o d i q u e m e n t d e s 
c u e m i u s du v ice les malheureux e u f a n t s 
a b a n d o n n é s ou tarés . C'est dans ce t te bonne 
M réconfortante « i l a i s o n Fami l ia le » de 
i i a r c q - e n - B a r œ u i que ces e n t a n t s sort i s 
pour la plupart de pauvres fami l l e s ou de 
Luautsû» m i e u x , appréc ient sous la garde 
b ienve i l lante de leurs dé lègues - tuteurs ce 
u.u'il y a c e bon ft v ivre daus la droiture 
et l 'honnête té . 

A la l in de l 'année qui v ient de s'écouler, 
il é ta i t en tré dans la maison hospita l ière de 
Marcq-eu-Barojul 1 . Ï 1 0 garçons , e u m o y e n 
ne part ie p lacés , l e s su je t s m a u v a i s é t a n t 

' couhés à 1 admini s tra t ion pénitent ia ire , 
i l 'armi c e s ma lheureux ft qui la vie n'a 
pa;» souri dès leur na i s sance , beaucoup pua-
s . d e n t aujourd'hui n u e s i tuat iou c n i i a b . e : 
l 'un e s t directeur d'assurances , un autre 
e s t patron boucher, un autre encore e s t 
opt ic ien établ i ft sou c o m p t e ; u.ie douzaine 
s o n t ; , présent patrons boulangers , mar
chands de charbon, de l égumes , de quatre-
Stiisons, e t c . , c e sont la les mei l leurs suje ts 
qui dès ' l eur entrée à l a « i l a i s o n F a m i l i a l e » 
ava ien t compris la nécess i té de bien faire 
et de montrer le bon exemple . 

Les autres sont occupés soi t dans l' in
dustrie, dans le text i le ou dans l 'agriculture. 

Nous a v o n s v i s i té ce t te s e m a i n e les locaux 
«lu Buis son où se trouvent une quaranta ine 
d ' t u f a n t s . Les so ins apportés ft leur éduca

tion sont minut ieux , e t ft la m i n e resplen
d i s s a n t e de c e s j eunes e n f a n t s , on pourrait 
s e croire d a n s une école profess ionnel le d'ap-» 
p u u t i s s a g e . 

La « Maison Fami l ia l e » comprend par 
e l ' e - m è m e : 1° nné grande sa l l e de travai l , 
deux réfectoires, d e u x grands dortoir* conte 
nant chacun une c inquanta ine de l i t s , p l u 
s ieurs sal les de c lasse , un jardin, a n m a g n i ' 
fique terrain de football , où tous les e n f a n t * 
peuvent s 'amuser ft leur aise . I.es b â t i m e n t s 
sont c la irs , propres, bien tenus , agréables , -
bien aérés , s i tués dans un endroit sa in , et 
t entes les prescription» de l 'hygiène s o n t 
tr fs r igoureusement observées . Il f au t en 
fél ic iter sans réserve les personnes dévouées 
qui. quoique d e nombre restre int (quatre 
dé légués et deux d a m e s s ecré ta i re s ) , contri
buent a v e c le plus grand dévouement ft 
cet te belle œ u v r e par exce l lence . 

Le de la fcte d'anjcard'hni 

Voici le programme qui se déroulera «u» 
jourd'hui ft l 'occasion de la fê te a n n u e l l e : 

A 12 b. 3Q. banquet. Tirage d'une arsnde tombola. 
A 1» b., grande r-innee de preatidiiitation par 

M. Moiner. profeesfir i l'Institut Catbotiuue ùts 
Arts et Métiers, i T,ille. 

A 16 h. CO, cir.éma, .lil-n comiqce en 2 parties : 
« r . " rcier 1 • l 

A 17 b.. rr«Mi» en un acte: e T.e ' tr»> ft-oil 
meusqueta re s. iouée par les artiste, d'i Cercle Saint-
Saurenr, de Lille. 

A 1" h. 30. c'uémn. film cemique an | partie* : 
«Coiffeur, aauka coiffera. 

IS b., comédie en un a 
s.,.. 

la tr-̂ uj-« 

A 13 h. 30. . l.n 

Gnromque Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, dimanche 4 janvier 
Aulourd'Uoi, .fa..iiti 
Soleil : Lei er<3 i 
Lan» : Pleine\s£ 
Bulletin metéorologiiue pour la journée du 4 

(Région Nord) ; Temps encore médiocre; ce l cou* 
vert ou naaeeux arec piuiea intermittentes; Teat 
d'Ouest, 3 i I m.; température) ca baïaae aiurne. Le 
miLimum de température aéra an bau&ae de l À b°. 

rnarmaciuu de garde : ^IM. Lecru, 15, rue da 
Tcurcoing; Lecorq, yl, boulevard de Lvon. 

ŒuTxe da Saint-Prançola-Begu, 42, rua Ricbard* 
Lt.oir : de 10 à 1- b. 

Bibliothèque pour ton», d lia, rue du Vie.iAbxeu-
rcii : da 10 b. 30 i 12 b. 

Ciiaae Ourrlara da Sta-EUavabeta, ô7, rue de Bar 
cro. : de 11 h. 30 à 12 h. 30. 

Secrétariat Populaire Ste-EUaabetb, ta, rue de E .-
ci ai : da 10 à IU h. 

Musée Weerta (Hotcl da Ville : da » à 12 h. 
Concert de Carillon : de 11 b. 30 à 12 b. 
Hippodrome : à 15 U. et à 20 n. 3u, • L'n CJTU.-

triol.-ur a. 

LA POLICE DE LA CIRCULATION 
Voici le t e x t e de la circulaire du Préfe t du 

Nord, e n date du ÔO décembre 1 0 3 0 : 
A la suite des accidents de la circulation dont 

la fréquence et la gravité out, à juste <itre, ému 
l'opinion publique, le Conseil général du Nord 
a formulé de nouveau le vœu, nu cours de sa 
dernière session, que le Code de la route soit 
strictement appliqué et a insisté avec force pour 
qui le* »*rvle*s de polie* poursulvs»t én*r-
giquement Im Infractloas. 

V mainte» reprises, j'ai attiré toute votre 
attention sur l'intérêt qui s'attache a la stricte 
observation, par tous les usagers de la route, de 
la réglementation en vigueur; mais cependant, 
trop nombreux encore sont les accidents. 

L'accroissement de la circulation dans le dépar
tement du Nord oblige plus que jamais à te*» 
le respect du Code de la route, il y va de 1 in
térêt de tous les usagers, c'est-à-dire de la sécu
rité publique elle-même. 

11 est donc indispensable qu'une survodlance 
particulièrement active soit constamment exer
cés et que les infractions soient poursuivies avec 
la plus grande fermeté. 

(La réglementation de la vitesse des véhicules 
automobiles a particulièrement retenu l'atttntion 
de l'assemblée départementale. A. ce sujet, je 
crois devoir vous rappeler que l'arrêté préfec
toral du >3 décembre 11127 a iixé à 30 kilomètres 
& l'heure la vitesse des véhicules pesant en 
charge moins de 3.000 kilos dans la traversée de» 
agglomérations et à 10 kilomètres a l'heure celle || 
des véhicules pesant en charge plus de 3.000 
kilos.) 

Je vous serais en conséquence obligé de vou
loir bien donner aux ageuts placé» sons votre 
autorité toutes instructions nécessaires. 

DES LOUPS EN COTE-D'OR 

Dijon , 3 janvier . — M. Godard, cul t iva
teur a Eurt i l - sur-Se ine , se rendai t A F r a n -
cbevt l le . souda in , «on c h i e n qui l 'accompa
gnait fu t pris de peur e t rev in t p r e s t e m e n t 
en arrière. M. Godard eut b ientôt l 'expl ica
tion de ce fai t a n o r m a l : un loup de for te 
t Mlle traversait le chemiu a cent mètre» d e 
lui. T e n a n t du bols de s Poi t teuae , le d a n g e 
reux an imal s e d ir igea i t A travers cbamrai 
ver* 1* g r a n d * tortt «H Mol b*. 

LE GALA DES SANS-F1L1SÏES 
pour l'œuvre 

du timbre antituberculeux 

Nous avons entretenu dernièrement nos lec
teurs de l'association de nqs deux belles socié
tés locales : Hadio-Jloubaix et Hadio.-Club 
du Nord de la France, pour la préparat ion 
d'un gala artistique, dont l a recette sera ver
sée au profit du Timbre anti-tuberculeux. 

Le Comité de ce gaia s est attaché à donner 
une soirée vraiment at trayante : notre centre 
industriel ne ménage d'ailleurs paa ses efforts 
lorsqu'il s'agit d'une bonne œuvre, et des en
couragements affluent de toute part . — N o 
tons aujourd'hui que le Petit Monde Artisti
que, qui y apporte son concours gracieux. 
travail le ferme pour y donner tout* sa me
sure ; sur la vaste scène de l 'Hippodrome, 
avec des décors, objets de tous les soins de 
JI1'* Vandorcelaine, la gracieuse petite troupe 
fera certes l 'admiration d u public. 

Le Paptême d'une Poupée e t La Ronde du 
Carnaval, où la fraîcheur des costumes s'ac
corde si bien avec la grâce enfantine, char
meront à la C M les yeux , les oreilles et l'âme 
des "spectateurs. 

Le Petit Monde Artistique, fier de son der
nier succès du 14 décembre au Conservatoire, 
t iont à s e perfect ionner sans cesse. I l attend 
avec confiance le verdict des auditeurs qui 
viendront le 14 janv ier à l 'Hippodrome, et 
conseille à ceux qui n'ont p a trouver place 
au Conservatoire, de se hâter cet te fo i s . 

La location est ouverte, dès aujourd'hui 
dimanche, chez Jubé , rue de la Gare. 

P r i x des p laces : fauteui ls , 13 francs ; 
stalles, U francs ; pourtours , 1 0 francs ; 
1 " galerie,' 8 f rancs ; 2* galerie , 5 francs. 
Location et t a i e s en p lus . 

HALLE FLIPO. — Le kilog oeurre, IS; Calé 
14; Hollande, 9 ; Gruyère, 13; Margarine, 8 J 0 ; 
Uiscuits, cent sortes. Prix très avantaged»v^l32 

Mort de M. le docteur 
Aimé Bantigny 

Noua avons appris avec regret la mort. 1 l'âge 
de 50 ans, da i L le docteur Aimé Hautigny, 
rjédecin de la Goutta de Lait, ancien président 
du Syndicat médical de notre ville, décédé en son 
domicile, 150, rue de Lannoy. 

N * le 1» août 1874, à Roubaix, U Ct ses études 
en cotre ville et a la Faculté de médecine de 
l i i i e . Après un stage comme interne des hôpitaux 
de Lille, U entra k la Faculté de médecin» de 
P»ris, où le 20 novembre 1809 il fut nommé 
docteur 

Au ccsrs de la Grand» Guerre, il fut médecin-
major des réserves et sa b e l u conduite lui valut 
IU Croix de guerre. 

Homme d'une très grand» «implicite et d'un 
actueil bienveillant, il n» marcbawla jamais son 
dévouement, son temps, ai u peine. Depuis 
quelques moi», la maltdie 1» tenait écarté de la 
vie professionnelle. Nous prions sa ssa*a*M 
d'agréer, en cette douloureuse citconetjm,-. 
• expression de nos sincères condoléances. 

Le» funéraiUt» d* M. 1» docteur Uantiguy 
autant l ie* l* a m f t t l X jnsvitT, i 10 a , ea 

uU.rl.atio-

